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Fonctionnel 
et esthétique
Les bateaux du chantier allemand Sailart passent 

pour des produits haut de gamme et du genre 

classique. Le daysailer «Sailart 22» vient désormais 

y ajouter un petit côté mode. Pas de bastingage, 

pas d’hiloire, mais rapide et agréable à piloter. 

    Martin-Sebastian Kreplin

Pourquoi acheter un bateau habitable alors que l’on 
rentre tous les soirs à la maison? Pourquoi faire 
installer des hublots ouvrants si l’été est de toute 
façon ponctué par des pluies incessantes? Pourquoi 
ne pas vouloir également un couchage sur le pont 
d’un bateau de 22 pieds? Des questions que Frank 
Störck, propriétaire du petit chantier Sailart sis à 
Erftstadt, s’est posé de plus en plus souvent ces der-
nières années. Sa dernière création est une réponse 
à ce type de considérations: un daysailer racé au 
design marqué, un grand gréement et un maniement 
simple.  

Chic et rapide
Störck a fait appel pour la première fois à un archi-
tecte externe: Marc-Oliver von Ahlen, qui a signé le 
plan de coque et de pont. Sans bastingage, avec un 
bout-dehors fixe et des couples en U marqué, ce 
bateau de 6,60 m. de long rappelle un racer clas-
sique. Avec son petit roof et sa poupe ouverte, le 
Sailart 22 est bien proportionné, même si lors du 
test aucune frise ne venait accentuer la forme 
harmonieuse de la coque. 
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Le pied du mât est lui aussi intéressant. Il semble 
être comme suspendu, alors qu’il traverse une bande 
de verre acrylique placée sur le roof, ce qui confère 
une bonne luminosité à l’intérieur de ce bateau 
dépourvu de hublots. Un petit rail destiné au foc 

navigation délurée. Le speedomètre indique des 
pointes à 7 nœuds, ce qui est une excellente valeur 
compte tenu de la vitesse théorique du Sailart 22, 
qui est de 5,9 nœuds. 

De nombreux détails bien pensés
Quelle bonne idée que ce cockpit transformable en 
une minute en une confortable surface de couchage 
de 2,20 m sur 1,40 m! Et si le soleil n’est pas au ren-
dez-vous, il suffit de ranger les matelas sous le pont, 
ces derniers servant également pour les couchettes 
qui s’y trouvent. Mais ce n’est pas la seule bonne idée 
retenue par Frank Störck pour équiper son premier 
daysailer. Les véritables gadgets ne sont toutefois 
pas faciles à trouver, tant ce modèle semble faire dans 
la sobriété de bon aloi. Prenons par exemple ce bout 
d’aussière qui se trouve à la base de la grande-écoute, 
sous laquelle se cache le moteur électrique en option: 
il faut vraiment le savoir! En un simple tournemain, 
le Torqeedo 1003 est opérationnel ainsi que le safran 
suspendu. Simple, intelligent et confortable. Des qua-
lités qui valent évidemment leur prix… 
Autre commande automatique très pratique: le pied 
de mât. Avec une double fonction en prime. Un 
cylindre hydraulique signé Holmatro permet d’ac-
tionner électriquement la quille et le mât. Tout sim-
plement génial, car le groupe cible que visent de tels 
bateaux sont en général des navigateurs en solitaire. 

  Sailart 22

Chantier� Sailart, Erftstadt (GER)
Design� Marc-Oliver von Ahlen
Longueur de la coque� 6,60 m
Long. h.-t. / Long. flott.� 7,30 m / 5,83 m
Largeur� 2,30 m
Tirant d’eau� 1,45 m 
Quille courte (option)� 0,66 m
Poids�  1100 kg
Lest� 240 kg
Voilure au vent� 24 m2

Gennaker � 26 m2

Prix� dès 53 520.–, prêt à naviguer,
� depuis Schmerikon, TVA incl. 

_Meinrad Helbling AG, 8716 Schmerikon  
_Tél. 055 225 30 90, www.werft-helbling.ch

« »
Celui qui attache de 
l’importance à l’esthétique 
répugnera à suspendre un 
hors-bord à l’arrière de ce 
superbe bateau.

autovireur est placé juste à l’avant du mât, tandis 
que le pont avant plat se prolonge jusqu’à la proue 
où se trouve un enrouleur caché et un petit coffre 
latéral destiné à ranger le gennaker. Et comme il est 
d’usage sur un daysailer qui se veut classe, le pont 
est revêtu de lamelles – non pas de teck - mais de 
bambous thermotraités.
A peine la surface de l’eau frémit-elle à la moindre 
risée que le bateau se déhale et qu’il se met à lou-
voyer à une moyenne de plus de 5 nœuds lorsqu’il 
navigue à moins de 45 degrés du lit du vent. Impossible 
toutefois d’obtenir des valeurs plus fiables en raison 
des innombrables bascules de vent qui accompa-
gnent notre test. Le potentiel de vitesse n’est pas 
surprenant au vu des dimensions de ce bateau: 24 
mètres carrés de voile, une tonne, 2,3 mètres de large, 
une quille en plomb de 240 kilos affichant un tirant 
d’eau de 1,45 mètre. A quoi s’ajoute une coque très 
rigide, une construction sandwich avec âme en PVC 
Divinycell, bref tout ce qu’il faut pour une navigation 
agréable. 
Le bateau est un peu moins puissant dans les allures 
portantes. Nous ramenons le grand gennaker que 
nous rangeons rapidement à l’avant. Si toutes les 
écoutes et la drisse sont à poste, il faut seulement, 
au début de la manœuvre, qu’un membre de l’équi-
page se rende à l’avant du bateau pour ouvrir le ca-
pot, avant de pouvoir se laisser aller au plaisir d’une 

Et ces derniers peuvent non seulement compter sur 
le contrôle électronique de la position de la quille, 
mais également gréer le bateau par eux-mêmes au 
début de la saison. La pompe et les batteries du sys-
tème sont placées sous les matelas de l’avant du 
bateau. 
Des matelas tout ce qu’il y a de plus confortables, 
mais aussi le seul véritable détail à relever sous le 
pont. Un équipement modeste que le chef du chantier 
Störck explique comme suit: «Nous pensons que rares 
sont les plaisanciers qui passeront la nuit à bord». Un 
triangle à l’avant, deux sofas latéraux, deux range-
ments sous le cockpit et c’est tout. L’endroit bénéficie 
néanmoins d’un bon éclairage indirect et de parois 
latérales de couleur métallisée. En bref: avec son 
modèle 22, Sailart propose un daysailer au caractère 
bien trempé et au style qui ne passe pas inaperçu. 
On mentionnera également la remarquable qualité 
de la construction ainsi que la bonne renommée du 
chantier, ce qui promet une solide valeur de revente 
pour ce daysailer qui vaut indubitablement son prix, 
même si l’on pourrait presque, pour la même somme, 
s’offrir un petit yacht d’une grande série. Même 
constat pour ce qui est de la solution retenue pour 
l’installation du moteur. Beaucoup d’argent à pre-
mière vue, mais bien investi. Car celui qui attache de 
l’importance à l’esthétique répugnera à suspendre un 
hors-bord à l’arrière de ce superbe bateau.
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